
CORRIGE DM 2 

« LE TESTAMENT POLITIQUE DE LENINE » 

CONTEXTE HISTORIQUE : 

En aout 1918, en pleine guerre civile, Lénine est victime d’un attentat. A partir de 1921, sa santé se dégrade et en 

1922, il doit s’installer à Gorki à proximité de Moscou. Il reste en contact avec le gouvernement par l’intermédiaire 

de Staline. En Décembre 1922 et en janvier 1923, il rédige une adresse au Comité Central du parti, qui doit se tenir 

au printemps 1923, pour organiser sa succession. Il donne son avis sur les successeurs potentiels, mais se garde bien 

de choisir, laissant ce soin au Comité Central du Parti. 

PRESENTATION DES DOCUMENTS : 

Le premier document est un extrait du testament politique de Lénine où il présente le risque de scission du Parti à 

cause de l’affrontement Staline/Trotski pour sa succession. Le deuxième document est un post-scriptum à ce 

testament où il critique ouvertement le caractère de Staline. 

PROBLEMATIQUE : 

Comment Lénine perçoit-il l’opposition Staline/Trotski pour sa succession comme un risque d’éclatement du Parti et 

quel en sera le dénouement ?  

ANNONCE DU PLAN : 

Dans un premier temps, nous étudierons quel est le danger principal pointé par Lénine et quelle en est la cause puis 

nous étudierons l’opinion de Lénine sur ses successeurs potentiels. Nous terminerons par choix proposé par Lénine 

et si il fut suivi. 

LE DANGER DE SCISSION 

Le principal danger qui guette le Parti, pour Lénine, est celui de la scission. Il utilise le mot 6 fois dans les deux 

extraits : « J’envisage la stabilité comme une garantie contre une scission dans un proche avenir » ; « si notre Parti ne 

prend pas de mesures pour l’empêcher, une scission pourrait intervenir inopinément » ; « Ces caractéristiques … 

pourraient, tout à fait involontairement, conduire à une scission ». Il en reparle encore dans le post-scriptum où il 

dit : « mais je pense que pour prévenir une scission… ».  

On voit bien que pour lui, c’est le principal danger et, en effet, une scission pourrait remettre en cause la domination 

du Parti Communiste car cela aboutirait à une guerre fratricide à un moment où le pouvoir du Parti sur le pays est 

encore fragile (« son instabilité est possible ») au sortir de la guerre Civile qui a laissé le pays en ruine, voire même 

déboucher sur une nouvelle guerre civile 

LES CAUSES DE CE DANGER 

Pour Lénine, c’est la lutte entre les partisans de Trotski et ceux de Staline qui est la cause.  Il déclare en effet au 

début : « Notre Parti repose sur deux classes, et, pour cette raison, son instabilité est possible ». Il a conscience qu’il 

y a une lutte de pouvoir entre les deux quand il dit : « s’il ne peut y avoir un accord entre ces deux classes sa chute 

(du Parti) est inévitable ». Il nomme par la suite les deux chefs de file : « J’estime que le facteur essentiel dans la 

question de la stabilité …, ce sont des membres du Comité Central tels que Staline et Trotski ». Il est conscient que 

leurs rapports sont conflictuels puisqu’il dit : « Leurs rapports mutuels constituent … une grande moitié du danger 

de cette scission ».  Lénine fait alors une analyse du caractère des deux principaux candidats et il met en garde les 

membres du Parti en leur disant que c’est leur rôle d’éviter la scission : « si notre Parti ne prend pas de mesures 

pour l’empêcher, une scission pourrait survenir inopinément ». Si le comité ne peut arriver à un accord entre les 

deux parties « sa chute est inévitable », « nulle mesure ne se révélerait capable de prévenir une scission ». 



Il pense à cette date que son état de santé est encore suffisamment bon pour cette question ne soit pas 
d’une actualité brulante : « Mais je suis persuadé que c’est là un avenir trop éloigné et un événement trop 
improbable pour qu’il faille en parler. ». 
Il livre donc son opinion sur le caractère des deux prétendants qui seront un facteur déterminant dans l’attitude du 
Comité Central pour assurer la stabilité du Parti. 

 
L’OPINION DE LENINE SUR TROTSKI :  

Pour Trotski, Lénine émet un double jugement : ses qualités et ses défauts. Il lui trouve comme qualités « des 

compétences exceptionnelles » et « qu’il est incontestablement l’homme le plus capable du Comité Central 

actuel ». Cependant, il lui reproche « une trop grande confiance en soi », ce qui peut l’amener à ne pas tenir compte 

de l’avis des autres et « une disposition … à ne considérer que le coté purement administratif des choses », ce qui le 

coupe du terrain et peut l’amener à prendre des décisions sur des rapports écrit par d’autres, qui n’ont pas 

forcément sa perception des choses. 

L’OPINION DE LENINE SUR STALINE : 

Le jugement qu’il fait sur Staline ne comporte que des critiques. Dans le premier texte, il dit qu’il n’est pas sûr que 

Staline « sache toujours en (son pouvoir) user avec suffisamment de prudence ». C’est surtout dans le post scriptum 

qu’il en parle. Il le décrit d’abord comme « trop brutal » puis propose de le remplacer par quelqu'un qui n’aurait pas 

ses défauts : impatient, déloyal, malpoli, inattentif aux camarades, capricieux. Lénine brosse un portrait très dur de 

Staline. Ce changement d’attitude s’explique par une conversation téléphonique de la femme de Lénine où elle a été 

littéralement injuriée par Staline pour avoir divulgué des éléments du testament, Staline montrant ainsi son vrai 

visage. 

LE CHOIX DE LENINE : 

Par certaines tournures de phrases, on voit que, si Lénine ne choisit pas son successeur, il montre bien son 

opposition au choix de Staline. Il note tout d’abord, qu’en tant que Secrétaire General, il a « concentré un pouvoir 

immense entre ses mains » et Lénine n’est « pas sûr qu’il sache toujours en user avec prudence », ce qui laisse 

supposer que Staline peut nommer des gens à des postes qui ne seront peut-être pas dans l’intérêt du Parti (mais 

sûrement dans l’intérêt de Staline). Il dit ensuite que la brutalité de Staline « devient intolérable dans la fonction de 

Secrétaire Général » et « propose aux camarades de réfléchir au moyen de déplacer Staline de ce poste ». Lénine 

montre que ce trait de caractère de Staline « peut paraitre une bagatelle insignifiante » mais que « du point de vue 

des rapports entre Staline et Trotski … ce n’est pas une bagatelle à moins que ce ne soit une bagatelle pouvant 

acquérir une signification décisive ». En clair, cette petite chose peut aboutir à ce qu’il redoute le plus : une scission 

dans le parti. 

CONCLUSION 

Après la mort de Lénine en 1924, Staline, allié avec Zinoviev et Kamenev, va remporter la lutte contre Trotski. Des 

1924, Trotski perd le contrôle de l’armée. En 1927, Trotski est exclu du parti et déporté à Alma Ata en Sibérie. Il est 

finalement expulsé d’URSS en 1929. Refugié au Mexique en 1937, Trotski sera assassiné par un agent de Staline en 

1940. En 1928, Staline qui a placé ses hommes au sein du Parti et s’est débarrassé de Zinoviev et Kamenev, devient 

le seul maitre de l’URSS et met en place sa dictature. 

 


